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SYNOPSIS

Sur l'île de Tanna dans l'archipel de Vanuatu (Pacifique Sud), Wawa, une jeune fille d'une des dernières

tribus traditionnelles, est amoureuse du petit-fils du chef, Dain. Mais elle est promise à un homme d'une tribu

ennemie, en vertu d'une union qui rétablira la paix. Les deux amoureux s'enfuient, poursuivis par les

guerriers ennemis décidés à tuer Dain et à récupérer Wawa. Basé sur une histoire vraie qui s'est déroulée

en 1986, le film est interprété exclusivement par des habitants de l'île.

RÉSUMÉ DU FILM

La tribu Yakel vit en totale symbiose avec la nature dans son village au cœur de la jungle des hauteurs

montagneuses de Tanna. Mais tout n'est pas aussi paisible qu'on pourrait le croire. Les Imedin voisins ont

une fois de plus agressé un Yakel, qui plus est le shaman de la tribu, et l'ont grièvement blessé. Pour les

Anciens de Yakel, c'en est assez de la violence et des vengeances qui se répètent depuis longtemps. Pour

pouvoir conclure un accord de paix, conformément à la Kastom (coutume) ancestrale, ils promettent une fille

du village, Wawa, au fils du chef des Imedin.

Mais Wawa est éperdument amoureuse de Dain, le petit-fils du chef de son propre village, dont les parents

ont été assassinés par les Imedin quand il était enfant. Lui aussi est amoureux. La luxuriante forêt vierge

cache leur doux secret et leur projet de mariage. Seule l'espiègle Selin sait quels liens unissent sa grande

sœur et Dain.

Lorsque Wawa devient femme lors d'un rite initiatique, elle doit partir vivre chez les Imedin. Mais elle avoue

avoir couché avec Dain. Le jeune homme se fait chasser du village par son père. Wawa s'enfuit et le rejoint

au bord du volcan en activité, Yahul, qui est leur Mère-Esprit. Tous deux décident de chercher un endroit sur

Tanna pour construire leur vie ensemble.

Furieux, les Imedin les prennent en chasse avec l'intention de tuer Dain et de remettre Wawa au fils de leur

chef. Les Yakel sont aussi à leur poursuite pour les protéger et raisonner Wawa: en refusant le mariage

décidé pour elle selon la Kastom, c'est l'existence même de tout son village qu'elle met en grand danger.

Wawa et Dain ne voient alors qu'une solution, s'unir dans la mort.

Cette histoire qui rappelle celle de Roméo et Juliette s'est réellement déroulée à Tanna, en 1985. Elle

montre des jeunes à qui la coutume impose de choisir entre leurs sentiments et l'avenir de leur tribu, tandis

que les villageois doivent préserver leur culture traditionnelle tout en s'adaptant au désir croissant de liberté

individuelle. L'histoire tragique de 1985 a provoqué une modification dans la Kastom: les mariages forcés ne

sont plus autorisés à Tanna.

«Depuis la nuit des temps,

les Anciens ont arrange les mariages

selon les lignees traditionnelles.

Or deux amants choisirent de suivre un autre chemin.»



LES RÉALISATEURS DE TANNA

L'Australien BENTLEY DEAN a été un des participants à la première Race Around the World de la

chaîne ABC en 1997. Après avoir travaillé comme réalisateur freelance, il a été engagé en 2001 par le

programme international Dateline de SBS. Il a ensuite réalisé plusieurs documentaires sociaux marquants

qui lui ont valu des récempenses, ainsi ANATOMY OF A COUP (2002) sur la tentative de coup d'Etat contre

Hugo Chavez au Venezuela, et THE PRESIDENT VERSUS DAVID HICKS (2004) consacré au «taliban

australien» enfermé à Guantanamo. En 2009, il a fait équipe avec Martin Butler pour réaliser CONTACT, un

documentaire sur le premier contact avec l'Australie moderne d'une tribu aborigène du désert. Le duo a

réalisé en 2013 le quatrième épisode de la série documentaire FIRST FOOTPRINTS consacrée aux 50'000

ans d'histoire aborigène de l'Australie. Dans leur tandem, Bentley Dean a pour habitude de filmer tandis que

Martin Butler supervise la prise de son. TANNA est leur premier film de fiction.

Le Britannique MARTIN BUTLER a étudié les sciences politiques et économiques à l'Université

d'Oxford avant d'aller travailler pour Kit Lambert, manager du groupe The Who, qui possédait le fameux

Palazzo Dario sur le Grand Canal à Venise. Martin Butler a émigré en Australie en 1981 et passé les vingt-

cinq années suivantes à produire des documentaires (plusieurs primés, dont FROZEN ASSET en 1989,

consacré à l'Antarctique) pour les émissions Fours Corners et Foreign Correspondent d'ABC ainsi que

Dateline de SBS.

PRIX REMPORTÉS PAR LE DUO AVANT TANNA

2009 CONTACT    Gold Hugo du meilleur documentaire TVTV, Chicago Film and TV Awards

     Meilleur documentaire, Sydney Film Festival, Australian Film Institute, Miradas Film 

     Festival, Walkley Awards;

     Prime Ministers History Prize

2013 FIRST FOOTPRINTS     Meilleur documentaire, Walkley Award;

          Meilleur documentaire  ATOM Awards;

          NSW Premiers History Prize 

Martin Butler (son)   Bentley Dean (caméra)



UN PRÉCIEUX CONSEILLER CULTUREL
«Jimmy Joseph Nako (JJ) a été élevé selon la tradition dans le village voisin de Yakel, mais il est allé à

l'école et a obtenu son diplôme d'études secondaires sur l'île d'Espirito Santo. Parlant un anglais

impeccable, il est revenu dans son village pour y créer une école. Il connaît tout le monde, est très respecté

et a une grande connaissance des lois traditionnelles (Kastom). Il a été notre traducteur, notre interprète

culturel, notre guide et notre conseiller. Sur le tournage, il nous a suggéré des parties du script, a guidé les

acteurs et même enregistré des sons. Il a été le pivot essentiel pour communiquer et négocier avec la tribu.

Le film n'aurait jamais existé sans son apport constant pendant six mois. Il vit à Tanna selon les traditions et

projette d'ouvrir une école de la Kastom pour combiner le savoir traditionnel et celui d'aujourd'hui.»

GLOSSAIRE
LA KASTOM est la cosmologie traditionnelle du Vanuatu. Un système de lois, de croyances, de chants, de

danses et de structures sociales patriarcales. Le terme dérive de l'anglais «custom» (coutume).

LES CHEMINS DE LA KASTOM sont les voies métaphoriques reliant les groupes traditionnels de Tanna. Ils

peuvent être fermés par la guerre et rouverts par la paix - ce qui autorise la reprise des échanges de biens

et de personnes.

ENTERRER LA HACHE: cérémonie marquant la fin d'un conflit entre groupes tribaux. Un chef faiseur de

paix convoque les parties en conflit et, devant un chef témoin, leur demande d'accepter les termes de

l'accord de paix et d'échanger cochons, kava et épouses pour sceller l'accord.

YAHUL: c'est ainsi que les Yakel nomment le volcan en activité du sud de l'île. Yahul est leur Mère-Esprit.

LE KAVA: consommé depuis au moins 2000 ans par les habitants du Vanuatu (c'est aujourd'hui le plus gros

export de l'archipel), le kava est la racine cultivée du poivrier sauvage (Piper methysticum). A Tanna, on le

consomme en infusion. Il possède des propriétés anesthésiantes, stimulantes et euphorisantes. Il est

hypnotique à fortes doses. Dans les tribus, son usage est sacré.



QUELQUES VILLAGES PERPÉTUENT LA KASTOM

Tanna, une des plus grandes îles (550 km2) de l'archipel du Vanuatu, se trouve au sud des anciennes

«Nouvelles-Hébrides» qui ont obtenu leur indépendance de la Grande-Bretagne et de la France en 1980.

Située à à 1750 km à l’Est de l’Australie, elle compte quelque 30'000 habitants. Sa capitale Isangel se trouve

sur la côte ouest et le plus haut sommet, avec 1084 mètres, est le Mont Tukosmera. Au sud de l'île, le

volcan Yasur (Yasul pour la tradition), qui joue un rôle important dans le film, est le plus actif au monde.

Tanna a été peuplée pour la première fois il y a environ 3'000 ans, lorsque les colons Lapita sont arrivés par

l'océan depuis l'archipel Bismarck, en Papouasie-Nouvelle-Guinée. Il y ont amené leurs porcs, leurs poulets,

leurs poteries et implanté des cultures. Le capitaine anglais James Cook a été le premier Européen à visiter

Tanna, en 1774, suivi par des missionnaires au 19e siècle. Tanna a fait partie du condominium des

Nouvelles-Hébrides, colonie franco-britannique érigée dans l'archipel du 2 décembre 1907 à l'indépendance

du 30 juillet 1980 qui en a fait la République de Vanuatu.

Au milieu du 20e siècle, un puissant mouvement local s'est levé contre la présence coloniale, prônant un

retour à la Kastom et l'abandon des vêtements européens, de l'argent et des écoles. Bien que les leaders

fûssent arrêtés, exilés ou emprisonnés, le mouvement s'est étendu sur l'île et inspire le respect aujourd'hui

encore.

Le village de Yakel, à deux heures de marche de la capitale dans la chaîne de montagnes centrale, est l'un

des rares de l'île qui aient choisi de conserver leur mode vie complètement traditionnel, bien qu'ils soient en

contact avec le monde moderne. Ces tribus ont décider de protéger et d'encourager les traditions

ancestrales.

LE POUVOIR DE TRANSFORMATION DE L'AMOUR

«Les gens de la tribu Yakel chassent encore avec des arcs et des flèches, fabriquent leurs vêtements et

leurs habitations exclusivement avec du materiel provenant de la forêt. Leurs journees commencent avec le

lever du soleil et se terminent avec la ceremonie du kava lorsque le soleil se couche. Les habitants ont

preserve ce mode de vie jusqu'à ce jour, ils sont mêmes fiers de leur culture, la Kastom, et veulent la

partager avec le reste du monde. Nous avons vecu ensemble pendant sept mois, partageant nourriture,

histoires, ceremonies, rires, peines et aventures.

Les enfants de Bentley Dean ont joue avec les leurs, ils ont appris leur langue et leurs coutumes.Un jour, les

hommes ont chante un chant très emouvant. Il parlait de deux amoureux qui avaient defie les lois anciennes

du mariage arrange, une vingtaine d'annees plus tôt. Ils nous ont dit que l'histoire de ces jeunes avait

change la Kastom sur Tanna. Le film est une traduction cinematographique de ce chant – dont le cœur est

l'histoire du pouvoir universel de transformation de l'amour. Travailler aussi près des gens de Yakel a ete

une des experiences les plus enrichissantes de nos vies. Ensemble, nous avons ouvert une fenêtre rare sur

un monde qui disparaît rapidement, plein d'espoir et de dynamisme.»



INTERVIEW DES RÉALISATEURS
Quelle est la genèse de ce film si particulier?

BENTLEY DEAN: En 2004, je me suis retrouvé au bord du volcan très actif de Tanna ,le Mont Yakul,

discutant géopolitique avec le leader du mouvement millénariste John Frum, pour le programme d'actualités

de SBS, Dateline. Très inquiet, le Chef Isaac expliquait qu'il commençait à douter que les Etats-Unis

accomplissent la prophétie du retour à Tanna et questionnait leur invasion récente de l'Irak. «Pendant la

Seconde Guerre mondiale, ils ont stoppé les Japonais ici. Ils ont bien fait. Mais pourquoi sont-ils en Irak? Je

pense que c'est pour de l'argent.» A point nommé, le volcan a craché de la lave et des cendres dans une

forte éruption. Devant mes yeux exorbités, le Chef Isaac m'a rassuré: «Tanna est une île spéciale». Il a

raison. Sur ses 50 km sur 20 km, elle abrite une dense forêt tropicale, des plages de sable noir et blanc, du

corail exceptionnel et une plaine de cendres. Mais aussi l'un des ensembles de systèmes de croyances les

plus riches et les plus uniques du monde. De toutes les îles du Pacifique, Tanna est probablement celle qui

respecte au plus près la Kastom. Je me souviens avoir pensé qu'il serait génial de trouver une excuse pour

rester plus longtemps, pour en apprendre davantage, peut-être pour y faire un film un jour.

MARTIN BUTLER: au milieu de 2013, nous venions de terminer une série historique sur l'histoire aborigène

de l'Australie et nous étions entre deux projets. Bentley m'a dit qu'il voulait vivre avec sa partenaire et leurs

deux jeunes enfants dans une culture très différente, avant que les petits commencent l'école, et a proposé

que nous réalisions un long métrage de fiction sur Tanna. Étant donné qu'aucun d'entre nous n'avait fait de

fiction et que nous n'avions pas d'argent, je pensais que c'était un projet particulièrement ambitieux, sinon

téméraire. Mais nous savions que nous avions quelques avantages de taille. Notre équipe de deux

personnes utilisant son propre matériel de tournage nous a permis de filmer pendant plusieurs mois sans



frais énormes. Et nous avons développé une manière de filmer en accord avec les habitants, basée sur le

respect, la patience et le rapport personnel. Le chef du Centre culturel de Tanna, Jacob Kapere, a suggéré

de visiter le village de Yakel pour discuter de l'idée du film. Nous avons été accueillis chaleureusement par

les hommes, tous vêtus de leurs nambas (étuis péniens), et avons été invités à boire le kava. Le lendemain

matin, sur un ordinateur portable, nous leur avons montré le film Ten Canoes de Rolf de Heer – un

Hollandais qui vit en Australie  – pour leur expliquer le genre de film que nous voulions réaliser, un film basé

sur leurs histoires, avec eux comme scénaristes et acteurs. Ils n'avaient jamais vu de film. Tout ce qu'ils

voulaient savoir, c'était «On peut commencer demain?» Pendant ces premiers jours, ils nous ont emmenés

de l'autre côté de l'île, où une grande réunion était organisée entre toutes les tribus de la région: un jeune

couple était amoureux, mais la fille avait été promise à une autre tribu dans le cadre d'un mariage arrangé.

Nous étions fascinés. Les débats étaient passionnés et à la fin, il a été convenu que chaque partie devrait

échanger kava et porcs et que le couple pouvait rester ensemble et se marier, tant que la tribu de la fille

s'engageait à fournir une autre femme dans l'avenir. On nous a dit ensuite que par le passé, ce genre de

différend ne se résolvait pas si facilement.

Amoureux empêchés de s'aimer, querelles entre tribus, défi aux anciennes coutumes – des thèmes

dramatiques forts émergeaient. Comment avez-vous fait le casting?

Nous avons voulu que la vie rencontre l'art. Le chef de Yakel joue le chef de Yakel - Chef Charlie. Le

shaman joue le shaman. Tout le monde était d'accord pour que Mungau joue le rôle principal, Dain, parce

qu'il était le plus beau. Mais il était pétrifié de devoir montrer de l'affection physique à une femme en public -

quelque chose qui est strictement tabou. Tous ensemble, nous l'avons convaincu et à la fin du tournage, il

était tout à fait à l'aise couché sur une plage, la ravissante Marie Wawa lui pinçant un téton. Marie, qui joue

Wawa, est unique en son genre, mais il nous a fallu longtemps pour la trouver. Toutes les autres filles que

nous avons auditionnées pouvaient à peine regarder Mungau dans les yeux – ça ne collait pas avec la

fougueuse jeune fille qu'il nous fallait. Mais à l'instant où Martin a vu Marie, il a su que c'était elle (Bentley ne

pouvait voir que des formes floues à l'époque, à cause d'une conjonctivite virale sévère): étonnante, avec un

rire contagieux et une grande profondeur émotionnelle dans ses yeux.

La tribu de la pacification et celle des témoins viennent de tribus voisines, plus ou moins en phase avec

leurs rôles traditionnels. Étonnamment, les hommes pensaient que la tribu ennemie, les Imedin, devait être

jouée par la tribu avec laquelle Yakel avait un véritable conflit à propos du territoire. Ils voyaient là un grand

potentiel: tout comme les tribus ennemies se réconcilient dans le film, eux aussi allaient se réconcilier. Lingai

a traversé la vallée pour aller leur demander. Ça ne s'est pas bien passé. Le chef a catégoriquement refusé

et a traité Lingai de bâtard - la pire chose que vous puissez dire à un homme de Tanna, car cela implique

qu'il n'a pas droit à sa terre. Lingai l'a battu, ainsi que plusieurs autres hommes quand ils ont essayé de lui

tendre un piège. Le film était presque fini avant même de commencer, mais tout a finalement été résolu par

une rencontre où des porcs et du kava ont été échangés. Ils ont décidé qu'il valait mieux que le chef

suprême Mikum et son peuple jouent les Imedin. Avec son surnom de Tangalua (Serpent) dans la vraie vie,

il n'aurait pas pu être plus menaçant. 

Comment avez-vous travaillé avec les Yakel pour obtenir ces performances impressionnantes?

Nous avons filmé TANNA d'une manière inhabituelle. Aucun des protagonistes n'était alphabétisé, ni n'avait

d'expérience d'acteur. L'histoire et le dialogue ont été développés dans des ateliers et des improvisations



dans le décor. Au début du tournage de chaque scène, nous demandions à tout le monde ce qui se

passerait dans la vie réelle. Par exemple pour la cérémonie du enterrement de la hache, lles endroits où ils

s'assoieraient, l'ordre dans lequel les chefs parleraient, à quel moment ils sacrifieraient les porcs et

échangeraint le kava, ce que les hommes diraient et ce que les femmes murmureraient en arrière-plan. Les

dialogues essentiels du script ont été respectés, mais nous avons toujours laissé de la place pour les

performances spontanées dans lesquelles chacun excellait. Parce que nous avions discuté de l'histoire

ensemble depuis des mois, tout le monde connaissait l'arc émotionnel de chaque scène et pouvait se

déplacer librement dans son personnage, comme dans la réalité.

Nous avons commencé les répétitions en mars 2014 pour que nous et les acteurs puissions nous habituer à

la caméra. Nous ne savions pas, alors, quel genre d'images nous allions tourner. Étonnamment, la toute

première répétition est dans le film, c'est la scène où Chef Charlie enseigne le chant de paix aux hommes de

Yakel. Bentley se souvient d'avoir eu la chair de poule quand il a commencé à filmer des performances

extraordinairement nuancées - Charlie persuadant le groupe qui accepte, Lingai surmontant sa réticence et

Dain, sa méfiance. Nous avons décidé qu'il n'y aurait plus de répétitions, qu'on filmait pour de bon.

L'atmosphère du tournage était délibérément à la discrétion. On se taquinait beaucoup et on riait beaucoup.

Nous sommes d'avis que ce style «intégré» et intime était probablement la seule manière de faire ce film.

Comment vous partagez-vous les tâches dans la réalisation?

Nous travaillons ensemble depuis plus de sept ans, toujours en co-direction (Bentley à la caméra et Martin

qui enregistre le son). Nous coproduisons tous nos projets et ne travaillons que sur un seul à la fois. Nous

connaissons si bien les pensées et l'esthétique de chacun, que souvent nous ne parlons pas pendant que

nous filmons. Nous savons juste ce qui est bien. Nous écrivons également ensemble, nous repassant le

script - souvent sur une base quotidienne. Parfois, nous discutons un point passionnément, dormons dessus

et adoptons le point de vue de l'autre avec autant de passion.C'est un processus extrêmement stimulant.

Racontez-nous certains de vos moments les plus mémorables…

MARTIN: Mon premier après-midi à Yakel est certainement mémorable. C'était le moment du kava. A Yakel,

il est préparé de manière traditionnelle. Les hommes pas encore initiés nettoient les racines et les mâchent

pendant environ vingt minutes, jusqu'à en faire une mousse brune. Ils la crachent sur une feuille large, la

mélangent avec de l'eau et la pressent à travers une feuille de noix de coco dans une coque de noix de

coco. C'est un liquide trouble, gris brun, qui a le goût et l'odeur de la terre. Ce fut ma première expérience du

kava traditionnel, qui m'a fait halluciner. Le kava au Vanuatu, à Tanna en particulier, est beaucoup plus fort

qu'ailleurs dans le Pacifique. Tout d'abord il vous engourdit la bouche et les lèvres, mais après dix minutes,

c'est un courant d'euphorie dans votre cerveau et, tandis que la douce lumière du crépuscule se transforme

en nuit, vous êtes envahi par un sentiment merveilleux d'empathie avec la nature et les gens autour de vous.

Après avoir pris le kava, on perd l'envie de parler et les effets soporifiques provoquent une méditation

silencieuse. Les hommes s'éloignent lentement du nakamal (espace communautaire), emportant un bâton

allumé pour faire leur propre feu. Je m'asseyais au coin du feu avec Albi, qui joue le shaman, et je méditais

sur nos projets. Cette expérience enivrante s'est répétée presque tous les soirs.

BENTLEY: chaque tournage au volcan a été mémorable pour moi. Il n'y avait pas besoin d'effets spéciaux,

chaque éruption était très réelle, parfois effrayante. Selin n'avait jamais vu Yahul, ce fut spécial de filmer sa

crainte et sa compréhension naissante lorsqu'elle a rencontré Yahul pour la toute première fois. J'ai eu ces



mêmes sentiments lors de dizaines de visites. Yahul a beaucoup d'humeurs. La toute première fois, elle a

tué la caméra avec des pluies acides. Lors de la dernière scène avec Dain et Wawa, une éruption

parfaitement chronométrée a créé ce qui pourrait être l'un des grands rendez-vous des amateurs de cinéma!

Il m'était impossible, en présence de Yahul, de ne pas sentir que notre planète est vivante.

JANITA (responsable des décors, compagne de Bentley Dean): quelques jours après mon arrivée, il était

clair que ma peur que nos enfants de deux et quatre ans se perdent dans la jungle était infondée. Impossible

d'aller où que ce soit sans une bande d'enfants de Yakel vous tenant par la main. Même si vous aviez réussi

à vous faufiler, très vite vous entendiez un «lewher!» (Bonjour!) et une tête sortait de derrière un arbre. Il

était étonnamment difficile d'avoir de l'intimité sur une île perdue! Ainsi nos enfants ont été absorbés dans la

vie de village, ils ont commencé à comprendre des mots de nauvhal, ils sont partis à l'aventure et ont rendu

visite à des familles que nous n'aurions jamais rencontrées, dans la montagne. Ils ont mangé de la chauve-

souris et des brochettes d'intestins de porc au barbecue, pendant que nous allions filmer. A la fin de la

journée, nous découvrions ce qu'ils avaient fait en regardant les photos que les enfants plus grands avaient

prises avec l'appareil que nous leur avions prêté. Je n'oublierai jamais la première fois où j'ai vu notre enfant

de deux ans tenant avec précaution une machette qui était presque aussi grande que lui.

Quel est l'avis de la tribu sur le film?

Nous avions promis aux gens de Yakel qu'ils seraient les premiers au monde à voir TANNA. Mais quelques

semaines avant la projection prévue pour toute l'équipe, le cyclone Pam a dévasté Vanuatu et Yakel n'a pas

été épargné. Chaque maison, à l'exception d'une cabane traditionnelle spécialement construite à l'épreuve

des cyclones, a été détruite. Heureusement, personne n'a été tué. C'était incroyable, ils ont insisté pour que

nous venions montrer le film comme prévu. Yakel était à peine reconnaissable - les arbres étaient à terre,

les cultures détruites, mais environ un tiers des cabanes avaient déjà été reconstruites et les villageois

avaient enterré assez de nourriture avant le cyclone pour survivre à court terme. Tout le monde était de

bonne humeur quand ils ont installé un écran que nous avions apporté – deux draps blancs cousus

ensemble, attaché à un banyan massif qui avait résisté à la tempête. Des tribus sont venues de toutes les

directions. Ce fut une expérience inoubliable. Personne n'était jamais allé au cinéma. C'était leur premier film

et ils étaient dedans avec leur propre langue, racontant leur propre histoire. Il y avait des cris de joie et des

rires, des exclamations quand les amants faisaient quelque chose de mal, des garçons adolescents

ricanaient pendant les scènes d'amour tandis que les jeunes filles, aux premiers rangs, leur criaient de se

taire. Le lendemain, après en avoir longuement discuté en eux, les chefs nous a donné ce qui reste notre

meilleure critique: «Nous savons que vous êtes venus ici avec votre matériel et l'idée de faire un film. Mais

nous voulons vous informer que nous le considérons comme notre film». Ils ont dit que TANNA reflète la

vérité et les aidera à maintenir la Kastom forte. Ils nous ont donné un poulet et une racine sacrée de kava.

trigon-film, novembre 2016
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